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Sud des Alpes

Suisse centrale
et orientale

Bassin lémanique,
Plateau romand et Jura

Alpes vaudoises
et Valais (500 m)

Jour/degré de fiabilité:

Ephéméride

Soleil
 

Lune

 

Situation générale aujourd’hui à 13h

Prévisions en Suisse pour
le matin et l’après-midi. Les 
températures sont les valeurs 
minimales (bleu) et maximales 
(rouge) à 2 mètres du sol.  

MétéoSuisse

tél. 0900 162 666

en ligne avec nos météorologues,
24 heures sur 24 
(fr. 3.- l’appel, fr. 1,50 la minute) 
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Ebola
Feu vert de Swissmedic
L’Institut suisse des produits
thérapeutiques a approuvé lundi
l’essai du vaccin cAd3-EBOV con-
tre Ebola au CHUV à Lausanne. Le
test concernera 120 volontaires,
sujets sains entre 18 et 65 ans; les
premières vaccinations sont pré-
vues vendredi. Les HUG attendent
toujours l’aval de Swissmedic pour
tester le vaccin VSV-EBOV. (ATS)

Paléontologie
Le géant disparu au pliocène
Mesurant jusqu’à 18 mètres de
long, le requin géant Carcharocles
megalodon a dominé les océans
durant près de 10 millions d’an-
nées. Un chercheur zurichois et sa
collègue américaine viennent
d’élucider la date de sa dispari-
tion, qui a eu lieu il y a 2,6 mil-
lions d’années selon leur étude
parue dans PLOS ONE. (ATS)

Le solaire semarie à l’architecture
> Energie Le Centre
suisse d’électronique
et de microtechnique
(CSEM) a dévoilé de
nouveaux panneaux
blancs
> Ils sont conçus pour
mieux s’intégrer
aux bâtiments

Fabien Goubet

«Les gens peuvent choisir n’im-
porte quelle couleur pour la Ford T,
du moment que c’est noir», a dé-
claré un jour Henry Ford. On pour-
rait dire la même chose pour les
panneaux solaires… C’est en subs-
tance le propos tenu par Mario El-
Khoury, directeur général du Cen-
tre suisse d’électronique et de
microtechnique (CSEM) de Neu-
châtel, ce mercredi, lors de la pré-
sentation à la presse d’une «révolu-
tion» dans le domaine de l’énergie
solaire. L’objet de cette révolution?
Des panneaux solaires… blancs,
spécialement conçus pour être in-
tégrés avec harmonie aux bâti-
ments et aux maisons.

A bien y réfléchir, c’est vrai, les
panneaux solaires ont le plus sou-
vent une teinte noire ou bleutée. La
raison en est simple, les surfaces
sombres absorbent bien plus de lu-
mière que les surfaces claires. Dans
leur quête des panneaux solaires
au rendement le plus élevé possi-
ble, les ingénieurs ont donc logi-
quement délaissé le blanc. Mais il
faut l’avouer, le critère esthétique
des panneaux solaires noirs laisse
parfois à désirer. «C’est un véritable
frein à leur acceptation par le pu-
blic, surtout en Suisse où bon nom-
bre de propriétaires ne veulent pas
défigurer leur maison», confirme
Pascal Affolter, directeur associé de
Solstis, entreprise lausannoise qui
conçoit et installe des panneaux
solaires. D’un côté, des ingénieurs
qui ne jurent que par le noir. De
l’autre, des architectes qui veulent
du blanc. Comment satisfaire les
goûts et les couleurs de tout le
monde? Le CSEM apporte une ré-
ponse.

Le panneau solaire développé
dans ses laboratoires est parfaite-

ment blanc, uniforme, sans aucune
cellule ni connecteur apparent.
Pourtant, la cellule solaire utilisée
est tout ce qu’il y a de plus classi-
que. Il s’agit d’une couche de sili-
cium cristallin conçue pour être
spécialement sensible à la lumière
infrarouge. La surface est tapissée
par un revêtement de polymères
qui fait office de filtre: lorsque la
lumière le traverse, seul passe le
rayonnement infrarouge, tandis
que le reste du spectre lumineux
visible est réfléchi, ce qui lui donne
cette teinte blanche.

On le devine, toute la subtilité
consiste à obtenir le meilleur fil-
trage de la lumière. De quoi est
composé ce revêtement? «Il s’agit
d’un polymère qui ressemble au
PET», lâche Laure-Emmanuelle Per-
ret-Aebi, cheffe de secteur au
CSEM. Mais encore? «Il est ensuite
vaporisé avec une solution de na-
noparticules.» Secret industriel
oblige, impossible d’en savoir plus.
Ce revêtement blanc peut être uti-
lisé de deux manières, soit en l’ap-
pliquant sur un panneau déjà exis-
tant, soit en l’intégrant lors de sa
construction. «A l’avenir, il sera
possible d’acheter un rouleau de ce
revêtement et de l’appliquer sur ses
propres panneaux solaires», prédit
Laure-Emmanuelle Perret-Aebi.

Pour ce qui est du design, le pari
semble gagné. Aucun connecteur
n’est en effet visible, on imagine
parfaitement de tels panneaux se
fondre dans le paysage urbain.
Mais qu’en est-il des performan-
ces? Bien entendu, un tel type de
film diminue la quantité de lu-
mière captée. «En appliquant le re-
vêtement sur un panneau photo-
voltaïque classique noir avec un

rendement de 18%, on tombe à en-
viron 10%», précise Laure-Emma-
nuelle Perret-Aebi. La durée de vie,
elle, ne devrait pas poser de souci.
D’après les tests effectués en labo-
ratoire, elle avoisinerait les trente
ans, une durée compatible avec cet
objectif d’intégration architectu-
rale. Quant au coût, le CSEM es-
time que les panneaux blancs se-
ront commercialisés aux alentours
de 150 à 200 francs le mètre carré,
contre 100 à 150 francs pour un
panneau noir classique.

Un rendement presque réduit
de moitié, un surcoût non négli-
geable… Le panneau blanc a-t-il
de l’avenir? Pour Jean-François
Guillemoles, de l’Ecole nationale
supérieure de chimie de Paris,
«cela peut intéresser les architec-
tes, surtout dans le contexte de
l’évolution vers des bâtiments à
énergie positive. Quant au prix, il
est à comparer ici à celui des ma-
tériaux auxquels le panneau se
substituerait, en incluant la
pose.» De son côté, Pascal Affolter,
de Solstis, se dit très enthousiaste
à l’idée d’installer de tels pan-
neaux solaires. Même constat
pour Roger Nordmann, président
de Swissolar, l’association des
professionnels du secteur. Ce der-
nier se réjouit d’ailleurs que «la
Suisse fasse preuve de son savoir-
faire en intégration architectu-
rale des panneaux solaires, do-
maine dont elle est désormais
spécialiste».

Les premiers modèles blancs
devraient arriver sur le marché
d’ici à 2015, avec d’autres coloris.
D’ici là, le CSEM espère nouer des
partenariats avec un maximum
d’acteurs de la filière solaire,
«bien entendu à l’étranger, mais
en Suisse avant tout», conclut Ma-
rio El-Khoury.

«Il sera possible
d’acheter un rouleau
de revêtement et de
l’appliquer sur ses
panneaux solaires»

La dernière innovation photovoltaïque du CSEM est présentée par Mario El-Khoury, directeur général,
et Laure-Emmanuelle Perret-Aebi, cheffe de projet. NEUCHÂTEL, 28 OCTOBRE 2014
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Population et écologie

Raphaël Arlettaz*

Le débat s’intensifie autour de
l’initiative Ecopop. Si aucun parti
politique ne la soutient, les posi-
tions demeurent on ne peut plus
tranchées.

D’un côté, ceux qui pensent
que l’augmentation de la popula-
tion est le meilleur garant de
notre vitalité économique, que
LA solution à nos problèmes
environnementaux ne peut s’en-
visager que par une baisse de la
consommation par tête (la fa-
meuse société à 2000 watts, vœu
pieux…). On trouve dans leurs
rangs les dogmatiques de la
croissance à tout crin comme seul
moteur possible de développe-
ment. Osons un raccourci, symp-
tomatique d’une réflexion ob-
tuse: «Il faut bien que quelqu’un
alimente nos caisses de pen-
sion…» L’idée d’une Suisse démo-
graphiquement stabilisée les fait
frémir.

De l’autre, ceux qui imputent
au taux d’accroissement démo-
graphique que connaît la Suisse,
l’un des plus forts d’Occident
depuis des décennies, la source
de tous nos problèmes environ-
nementaux. Ici se cristallisent les
positions nationalistes et les
rejets aux relents xénophobes car
cet accroissement numérique est
essentiellement dû à l’immigra-
tion: «On serait mieux seuls chez
nous, assis sur nos incommensu-
rables richesses monétaires.»

Comme si la Suisse était isolée du
reste du monde, alors que l’on
sait qu’il faudrait l’équivalent de
la productivité de quasi trois
Suisses pour répondre à notre
boulimie consumériste. Une
Suisse multiculturelle les horri-
pile.

On s’étonne que la voie mé-
diane – celle qui identifie nos
problèmes comme résultant
justement de la conjonction de
ces deux facteurs: démographie
galopante et accroissement con-
tinu de la consommation par tête
– soit tant clouée au pilori. La
réalité des chiffres est pourtant
claire. En 1995, Joel Cohen dé-
montrait dans la revue Science
que la charge qui pèse sur notre
environnement, et met à mal
notre économie et notre société,
résulte bel et bien d’un effet
multiplicateur: taille de la popu-
lation x consommation par tête.
L’évolution mathématique de ce
produit au cours du temps donne
le vertige (voir iconographie): elle
représente un accroissement
sur-exponentiel de notre con-
sommation d’énergie et de res-
sources naturelles.

Pourquoi l’humanité est-elle,
dans sa vaste majorité, incapable
de reconnaître que l’équation
magistrale qu’elle doit résoudre
résulte de ce couplage intime?
Pourquoi s’acharne-t-on à vouloir
dissocier ces deux termes? Schi-
zophrénique! A quoi sert notre
cerveau hypertrophié si nous ne
le mettons pas à profit pour
résoudre l’équation magistrale,
soit le plus grand défi auquel
l’humanité ait jamais été con-
frontée?

*Professeur de biologie de la
conservation à l’Université de Berne

7° 15° 6° 14°

-7° 10°

2° 14°

5° 12°
6° 14°

7° 15°0° 13°

4° 13°

2° 11°

3° 16°

9° 14°

980
985

990
995
1000
1005

1010
1015

1020
1025

1030

1015

1015

1010

1005

1000

H

H

H

H
B

B

B

Notre anticyclone des Açores revient, c’est dire si la situation que nous
connaissons depuis plusieurs jours persistera. Une haute pression
synonyme de grisailles matinales pour les régions de plaine, mais de soleil
et de grande douceur pour celles de montagne. En bref, un vrai temps
automnal? Reste la question de la dissipation de ces grisailles, toujours
aussi difficile à prévoir, même si, d’après les statistiques de cette saison, on
peut espérer une dissipation complète durant la journée.
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lever: 07h11
coucher: 17h26
3 minutes de soleil en moins

lever: 12h22
coucher: 22h14
Lune: croissante

taux de remplissage: 31%

T 058 715 33 45
www.ciepp.ch

La fondation pour bâtir votre prévoyance

La CIEPP est une fondation commune à but non lucratif, qui œuvre en Suisse 
dans le domaine du deuxième pilier. 

Fondée il y a plus de 50 ans par la Fédération des Entreprises Romandes, elle 
TGRQUG�UWT�WP�OQFÄNG�FG�RTGUVCVKQPU�UKORNG��ˬCDNG�GV�VTCPURCTGPV��'NNG�GUV�CW�
service des entreprises et leur propose des solutions de prévoyance durables.
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La consommation d’énergie, produit de ce couplage, s’accroît sur-exponentiellement

Le couplage entre population et consommation d'énergie

Consommation totale d’énergie,
en milliards de mégawattheures par an

Energie par personne,
en mégawattheures par an

Population,
en milliards

1850 1900 1950 2000
SOURCE: COHEN 1995 SCIENCE

0

Raphael Arlettaz
Le Temps 291014




